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Un jardi n botanique à Montréal
En marge de la magi strale conférenc e d u

Frère Marie-Victorin

same-Le discours que l e Frère Marie-Victorin a prononcé , s
di, en qualité de président d e la Société  d'histoire  naturelle,  es t
à propager. Notr e journal < a ten u à l e publier au texte . Souhai-
tons que tou s ceu x de no s lecteurs qui veulen t l e progrè s bie n
entendu d e Montréal, qui tiennen t à  l'embelli r e t à  rendr e à  la
classe laborieus e l e contact si nécessaire e t s i toniqu e ave c l a
nature, le lisent e t le fassent lire. Souhaiton s qu e toute s no s
sociétés nationales e t philanthropiques y  fassen t vigoureuse -
ment écho.

Comme l e di t s i bien réminen t botaniste , qu i joui t -- nu l
n'est prophète .dans son pays — d'une réputatio n plu s grand e à
l'extérieur qu e chez nous, "le temps n'est-il pas venu de deman-
der au x citoyen s éclairé s d'exprime r tou t hau t c e que tou t l e
monde pense tout bas, d e demander à ceux qui nous gouvernent
- e t qui ne demandent pas mieux que d'être porté s pa r un e

vigoureuse opinion publiqu e — de placer Montréal sur l a cart e
des ville s que l'o n peu t visite r et o ù i l y  a  quelque chos e pou r
d'oeil e t pou r l'esprit?"

L'administration municipal e actuelle n'es t pa s parfaite ,
sans le moindre doute , mais les circonstances ont  voul u qu e
celui qui y préside soit l'élu d e la partie es t de la ville, l'une des
plus négligées jusqu e là.

Les progrès sont lents; mais petit à petit — accordons-lui-en
le mérite — l'ôchevin Desroches s'efforc e d'améliore r et , notam-
ment, d'aménager des terrains d e jeux. San s doute , l'architec-
ture n'a pa s fai t d e progrès. Le s scabreux escalier s extérieurs ,
qui n e peuvent plaider, à  aucu n point de vue , une justificatio n
quelconque, s e multiplient . Pa r contre , le s rues son t mieu x
tenues, e n général, les constructions s e multiplient qui abolis -
sent ces affreux terrain s vague s qu i n e sont à  toute s fins pra -
tiques qu e de s dépotoirs à  cie l ouvert ; le s ruelles son t pavée s
pour un bon nombre , ce qui les rend moin s sales e t plus saines .
En outr e o n a  posé une band e de gazo n su r un e grand e parti e
du boulevard Pi e IX. C'es t une not e de fraîcheur e t de gaieté .
Il eû t été , sans doute , plus logiqu e de généralise r le s améliora-
tions créant le s pelouse s nouvelles , d e répare r celle s de l'an- !
cienne partie qui son t bie n négligées , d e fair e disparaîtr e le s ;
arbres malade s o u morts et d e les remplacer par d'autres , mais
il eû t fall u de s surhommes à  l'administratio n municipale . I I es1
écrit, en effet , qu e dan s c e domaine l a perfection , mêm e rela -
tive, es t interdite .
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La plu s fâcheuse plaie de l'es* , c'est ce t immens e par c d e
Maisonneuve qui a  coûté des millions scandaleux e t qu i rest e
inutilisé dans sa plu s grande partie . M  ne vaut guèr e mieu x
dans l'ensemble qu'un immense dépotoir. I I avait autrefois une
pépinière. O n l'a dépeuplée san s replanter . E t c'es t a u mo-
ment où on le faisait l e plu s laid qu'on l' a rend u accessible ,
qu'on a  invité le public à venir voi r ce qui est la honte du quar-
tier. O n a, en effet , aménag é u n gol f qu i attir e des milliers de
citoyens et de touristes chaque été.

Par ailleurs , on a  ouver t la rue Sherbrook e i l y  a  quelques
années et , l'a n dernier , le boulevard Pi e IX , qui l e longent des
deux côtés . C'est , en somme, inviter les touristes e t les gens des
autres quartier s à explore r l'un e de s pAu s manifestes laideur s
de l'est. La plus humble ménagère a soin avan t d'ouvrir s a porte
à l a visit e de mettre sa maison e n ordre. Mai s les qualités do -
mestiques n'on t pa s jour dans la vi e publique, apparemment.

Depuis longtemps nou s réclamons qu'un e somm e annuelle
soit inclus e dan s le budge t d e l a ville , pour l'amélioratio n d u
parc qui es t une nécessité pour tout e la populatio n d e l'est. L e
parc LaFontain e es t depui s longtemps débord é e t pa r ailleur s
c'est l a populatio n pauvre, l a populatio n qu i habit e des loge -
ments exigus, qui a  l e plus besoin d'endroits d e récréation. L a
dépense fait e d'un e main pour le s parcs es t compensé e pa r le s
sommes épargnées sur l e budget d'hygiène .

Voici qu e le Frèr e Marie-Victorin , en exposan t so n proje t
splendide, se porte à notr e secours. Fass e l e ciel qu'il réussisse
et que l'on fasse d e cet immense terrain e n frich e (sau f pou r ce
qui es t le champ de golf ) quelqu e chose qui s e rapproche de la
ferme d e démonstratio n d'Ottawa .

Nous somme s sûr qu e l'idé e agréer a au x administrateurs
qui n'on t pas à  s'effraye r par l'énormit é de l a dépense : i l es t
facile de procéder pa r étapes .

Et. d'ailleurs , n'est-il pas juste de compter sur la collabora-
tion du gouvernement provincial,  peut-être , même du gouverne-
ment fédéral?

Un jardi n dt - botaniqu e n'est pa s intéressan t seulement
pour le s citadins. I l l'est auss i pou r le s visiteurs , pou r tou s les
visiteurs, y compri s ceux d e l a campagne .

Le gouvernement fédéral a  établ i l e sien presqu e a u centr e
de la capitale , d'une grande vill e conséquemment, et n'en a  pa s
<le regret . D e fait , s a localisation urbain e lu i vau t de s millier s
île 'visiteurs qu'il n'aurai t pa s autrement .

Le ministr e d e l'Agriculture souscrir a à  u n proje t pou r
développer l e goû t de s choses de l a natur e e t d e l a terre  che z
ses administrés , tou t e n faisan t d'intéressante s expériences su r
l'horticulture e t l'arboriculture.

Ainsi l a grand e vill e qui , jusqu'ici, scandalisai t l e rura l
I>ourra servir à son éducation. Nou s somme s don c sû r qu e
M. Desroches pourrait compter sur la collaboration du jninistre
de l'agriculture, qui a  de l'envergure et de l'audace. D'un e telle
association pourrai t naîtr e et s e développer l'idé e lancé e pa r
l'éminent botanist e de l'Université de Montréal.

Mais, encore un e fois , i l fau t qu e l'opinio n publiqu e se ma -
nifeste e t nou s espéron s qu'elle n e perdr a pa s cett e occasio n
excellente de pousser à  la roue .


